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LA Société meunière etavicole du Gabon (Smag)vient de faire un don de 2600 poussins de chair àl’Institut national supé-rieur d’agronomie et debiotechnologies (Insab) del’Université des sciences ettechnique de Masuku(USTM), afin de renforcerles capacités techniquesdes étudiants et susciterl’entrepreneuriat dans laprovince du Haut-Ogooué.  Après le transfert despoussins de Libreville versFranceville, le directeurgénéral de la Smag, BrunoLardit, accompagné de sondirecteur commercial etmarketing, Crépin Ovono,a effectué le déplacementjusqu’à Franceville, pours’assurer de la bonne ré-ception et de l’état despoussins. Et c’est à la fa-veur d’une séance de tra-vail avec la mutuelle desétudiants, représentée parson président, AmelainBouyangha Leckota, enprésence du directeur gé-néral de l’Insab, AlainSouza, que cette nouvelle aété formalisée. cette rencontre a tout desuite été suivie d’une visite

2 600 poussins de chair pour susciter l’entrepreneuriat chez les
futurs éleveurs   

Franceville/Enseignement supérieur/Institut national supérieur d’agronomie et de
biotechnologies (Insab)...

N.O.
Franceville/Gabon

Le DG de la Smag, Bruno Lardit (2e à g) en séance de travail avec
la mutuelle et la direction générale de l'Insab.
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Les poussins envoyés par la Smag à l'insab, quelques jours après
leur arrivée.
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de l’atelier d’élevage despoussins. Mais, selon leconstat fait par les étu-diants en charge des pous-sins, sur les 2 600 envoyés,il n'en restait plus que 2500. D'autant que les 100autres oisillons n’ayant passupporté la durée du trajetsont morts en chemin ou àl’arrivée. Toutefois, a as-suré le président de la mu-tuelle, le nombre restantest suffisant pour dévelop-per l’activité avicole au seinde l’Insab.  L’action de la Smag répondà la sollicitation de la mu-tuelle agronome, dans sonsouci de relancer la troi-sième édition du concours

du meilleur producteur, lebut étant de susciter un es-prit d’entrepreneuriat chezles étudiants et les popula-tions locales. Il s’agit ici des poulets decycle court de 45 jours.Après cette durée, unequantité sera revendue surle marché, pour permettreà la population de consom-mer du poulet local frais.Tandis que la quantité res-tante servira à l’expertisede comparaison de crois-sance, avant d’être vendueelle aussi. 
« C’est une première, la
Smag vient d’envoyer un
gros signal. Nous en
sommes très reconnais-

sants. Sur le plan technique,
nous sommes désormais ca-
pables de voir comment
conduire un élevage de pou-
lets », a indiqué AmelainBouyangha. D’où l’appel à l’entrepre-neuriat lancé par le direc-teur général de l’Insab :
« Ce genre d’acte est le bien-
venu pour pouvoir parfaire
la formation de nos étu-
diants. C’est une reprise de
la production de poulets de
chair dans la province. Nous
tenons à aller vers une
deuxième bande, une troi-
sième et plus, voire des pon-
deuses. Et cette reprise doit
faire de l’USTM un pool de
production du poulet de

chair. L’appel est lancé à
tous ceux qui ont le désir de
se lancer dans l’activité avi-
cole, car l’Insab assure une
formation technique, grâce
à la  volonté affichée des au-
torités rectorales et de la tu-
telle. Parce que nous avons
des ressources humaines et
les compétentes. Donc, il n’y
a pas de raison que cette ac-
tivité ne se développe pas »,a souligné Alain Souza. Selon ses dirigeants, laSmag entend accompagnerl’Insab dans ses formationstechniques, en prenant enstage un certain nombred’étudiants dans ses exploi-tations, compte tenu de laconvention signée en réa-

lité depuis fort longtempsentre les deux structures. 
« Les poulets de chair sont
un élevage très particulier,
qui demande beaucoup de
rigueur. Nous sommes heu-
reux de pouvoir accompa-
gner l’Insab dans la
formation de ses élèves. Le
but, c’est de produire et
consommer localement. Ce
sont des poussins qui vien-
nent d’éclore, donc âgés
d’un jour. Par conséquent,
les pertes enregistrées
étaient inévitables. L’intérêt
de la Smag est d’aider cette
dynamique de formation
des futurs éleveurs au sein
de l’université », a déclaréBruno Lardit. 

INGENIEUR radio-télé àRadio Gabon Libreville, lenouveau directeur de RadioMasuku, Muller Apagha a ré-cemment pris ses fonctions,à Franceville, en qualité dedirecteur provincial par in-térim.C’est la responsable des res-sources humaines à la Fonc-tion publique dans leHaut-Ogooué, Nathalie Nthé,représentant le gouverneurde province, qui en a présidéla cérémonie. En présencedu directeur provincial duTravail, Obiang Owono.Outre la visite des locaux,l'installation du promu, lavérification et la signaturedes documents de passationde charges, ce fut l'occasionpour ce dernier d’adresserses félicitations au directeurentrant pour sa nomination.Ces mêmes remerciementssont allés à l'endroit du sor-tant, Marcel Balebea, admisà faire valoir ses droits à laretraite, pour le travail ac-compli et pour la bonne col-laboration durant sonpassage à la tête de la stationprovinciale. « Monsieur Bale-

Muller Apagha à la tête de Radio Masuku
... et média/Radio-Gabon

AJN
Franceville/Gabon

bea, lui a dit Obiang Owono,
la corporation du ministère
de la Communication vous
restera reconnaissante pour
l’enrichissante carrière que
vous y avez déroulée. Vous
avez été la cheville ouvrière
de Radio Masuku (...). Vous
êtes l’âme de cette boîte. Au
moment où vous allez jouir de
votre retraite, nous vous sou-
haitons longue vie !»

Au nouvel arrivant, le direc-teur provincial du Travail aestimé que « vous allez re-
prendre le flambeau et le
mener à bon port. L’Etat ne
nous laisse pas la liberté de
choisir nos collaborateurs.
L’Etat nous les impose. C’est
au travers de votre tact que
vous saurez manager cette
maison avec ces collabora-
teurs. »

Le directeur sortant a pro-mis son soutien indéfectibleà son successeur, afin qu’ilpuisse mener à bien sa nou-velle mission. Remerciantses collaborateurs qui lui ontpermis de mener à bien lasienne. « Tout le personnel
qui est devant vous est le
même que j’ai géré. Vous avez
des compétences dans cette
maison. Mon souhait, demain,

est que cette radio alimente
jusqu’au fin fond de nos dé-
partements, de nos cam-
pagnes », a indiqué MarcelBalebea.Conscient de la tâche qui estdésormais la sienne, MullerApagha a dit s’appuyer sur lacollaboration de toutes lescompétences dont disposeRadio Masuku, pour redon-ner à l’institution ses lettres

de noblesse. Non sans avoirremercié la haute hiérarchiepour la confiance qu’elle aplacée en sa personne, en lenommant à la tête de lastructure provinciale. « J’ai
constaté qu’il y a beaucoup à
faire, en plus de ce qui a déjà
été fait. De prime à bord,
nous allons nous atteler à re-
dynamiser les contenus des
programmes. Au niveau du
parc technique des appareils,
il y a également moult man-
quements, notamment sur le
plan matériel, devenu vé-
tuste. Celui-ci demande à être
rénové. Le personnel n’est
pas en reste, avec notamment
la nouvelle mesure gouverne-
mentale qui réduit les effec-
tifs de la main d’œuvre non
permanente. Cette mesure
nous frappe de plain-pied,
d’autant que la majorité de
nos agents fait partie de cette
catégorie de personnel. En
termes de collaboration, je
demande aux agents de s’in-
vestir, afin que nous puissions
être une seule personne, et
que notre radio soit écoutée
un peu plus loin dans un
proche avenir. Et que chacun
se sente impliqué par les pro-
grammes de Radio Masuku.
Je m’engage à œuvrer, de
sorte à mériter cette
confiance », a-t-il déclaré.  

Le directeur intérimaire, Muller Apagha (g) le sortant Marcel Balebea (c) et le directeur provincial du Travail,
Obiang Owono.
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